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La première chose que j'ai sentie en descendant du bus rouillé à Azrou, c'est l'odeur.  

Pas celle de la poussière rouge des routes de l'Atlas, ni celle du cèdre humide qui imprègne l'air frais de la montagne.  

Non.  

C'était lui.  

Un mélange sauvage de bois brûlé, de musc animal et de quelque chose de plus primal, de plus dangereux. Quelque chose qui m'a fait frissonner jusqu'aux os avant même que mes pieds touchent le sol.

Je n'aurais jamais dû venir ici.

Mais quand ton ex te traque à travers trois villes, que ta famille te traite de folle parce que tu parles de "sensations" inexplicables depuis l'adolescence, et que tu trouves un vieux message sur un forum obscur – « Si tu sens le lien, fuis vers les meutes des Atlas. Elles protègent les leurs. Même les humains. » – tu n'as plus vraiment le choix.

Je resserre mon sac à dos contre ma poitrine, ignore les regards curieux des quelques locaux qui descendent avec moi, et me dirige vers la petite place centrale. La brume du soir descend déjà des cèdres, enveloppant les maisons en pierre comme un voile. L'air est froid, piquant, chargé d'une énergie que je ne comprends pas encore.

Et puis je le sens à nouveau.  

Plus fort.  

Plus proche.

Mon cœur cogne si violemment que je pose une main sur ma poitrine, comme si je pouvais le calmer. Mes jambes tremblent. Une chaleur traîtresse monte le long de mon ventre, se répand dans mes veines comme du miel brûlant. Je relève la tête.

Il est là.

Au bout de la rue pavée, entouré d'une poignée d'hommes – non, pas des hommes. Des loups sous forme humaine. Grands, tatoués, cicatrisés, regards durs.  

Et au centre : lui.

Kael Draven.

Même sans le savoir, je connais son nom. Il s'imprime dans mon esprit comme une marque au fer rouge. Alpha. Puissant. Impitoyable.  

Torse large sous une chemise noire ouverte sur des tatouages tribaux qui serpentent jusqu'à ses pectoraux. Cheveux noirs en bataille, mâchoire carrée, yeux...  

Ses yeux se posent sur moi.

Amber. Lumineux. Sauvages.

Le monde s'arrête.

Le lien explose en moi comme une détonation. Une vague de feu, de besoin, de reconnaissance absolue. Mon corps réagit avant mon cerveau : mes tétons durcissent sous mon pull fin, une pulsation humide s'installe entre mes cuisses, et un gémissement muet m'échappe.  

Fated mates.  

Âmes sœurs prédestinées.  

Je le sais. Mon instinct le hurle. La lune, invisible derrière les nuages, le confirme.

Mais lui...

Son visage se durcit. Ses narines frémissent. Il serre les poings.  

Puis il avance.

Chaque pas fait vibrer le sol sous mes pieds. Ou peut-être que c'est juste mon cœur qui bat trop fort.  

Il s'arrête à deux mètres. Assez près pour que je sente sa chaleur corporelle, pour que son odeur m'enveloppe comme une drogue.  

Assez près pour que je voie la tempête dans ses yeux.

« Qui es-tu ? » Sa voix est grave, rocailleuse, avec un accent roulant des montagnes. Un grondement animal dessous.

Je déglutis. Ma bouche est sèche.  

« Layla. Je... je cherche refuge. J'ai entendu parler de la meute. Des Ombres. »

Un ricanement bas chez les hommes derrière lui.  

Kael ne rit pas.

Il incline la tête, inhale profondément. Ses pupilles se dilatent.  

Il sent le lien, lui aussi. Je le vois à la façon dont sa mâchoire se crispe, dont une veine pulse sur sa tempe.  

Pourtant, quand il parle, c'est comme un coup de poignard.

« Tu n'as rien à faire ici, humaine. »

Humaine.  

Le mot claque comme une insulte.

« Mais... le lien... » Je tends la main instinctivement, comme si je pouvais le toucher, le forcer à admettre.

Il recule d'un pas brusque, comme si mon contact le brûlait.  

Ses yeux flamboient.  

« Il n'y a pas de lien. »

Mensonge.  

Je le sens dans chaque fibre de mon être. Le lien pulse entre nous, douloureux, exigeant, vivant.

« Tu mens. » Ma voix tremble, mais je tiens bon. « Je le sens. Toi aussi. »

Un silence lourd tombe sur la place. Les loups derrière lui se raidissent.  

Kael me fixe, longtemps. Trop longtemps.  

Puis il se tourne vers sa meute, hausse la voix pour que tout le monde entende.

« Écoutez-moi tous. »  

Sa voix porte comme un ordre alpha, impossible à ignorer.  

« Cette femme prétend un lien. Mais je la rejette. Ici et maintenant. Je romps tout lien potentiel. Elle n'est pas ma compagne. Elle n'est rien pour la Meute des Ombres. »

Le monde bascule.

Une douleur aiguë me transperce la poitrine, comme si on m'arrachait le cœur. Le lien hurle, se tord, saigne. Mes genoux fléchissent. Je m'accroche à un banc pour ne pas tomber.  

Des murmures s'élèvent autour de nous. Certains choqués. D'autres... satisfaits.

Kael ne me regarde même plus.  

Il tourne les talons, s'éloigne vers la forêt sombre qui borde la ville.  

Mais je vois ses épaules tendues. Ses poings serrés.  

Il lutte.

Moi aussi.

Je me redresse, les larmes aux yeux mais la rage au ventre.

Il m'a rejetée. Publiquement. Brutalement.

Devant sa meute entière.

Mais la lune ne ment pas.

Et moi non plus.

Je ne partirai pas.

Pas tant que ce lien ne sera pas brisé... ou revendiqué.

Je prends une inspiration tremblante, fixe son dos qui disparaît dans la brume.

« Tu peux me rejeter autant que tu veux, Alpha. »

Ma voix porte, claire, malgré la douleur.

« Mais tu ne peux pas nier ce que ton loup sait déjà. »

Il s'arrête. Juste une seconde.

Puis il reprend sa marche, plus vite.

Je reste là, seule au milieu de la place, le cœur en lambeaux.

Mais vivante.

Et déterminée.

Parce que si le destin m'a amenée ici, ce n'est pas pour me briser.

C'est pour le faire plier.
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Je n'ai pas dormi.  

Pas une minute.  

Allongée sur le lit étroit de la petite auberge d'Azrou, je fixe le plafond en bois craquelé, le cœur battant au rythme d'un tambour invisible. Chaque fois que je ferme les yeux, je revois son regard : d’or, furieux, hanté.  

Et je sens encore le lien.  

Il ne s'est pas brisé. Il s'est juste... tordu. Comme un fil barbelé planté dans ma poitrine, qui tire, qui brûle, qui refuse de lâcher prise.

Je me lève avant l'aube. Le froid de la montagne s'infiltre par la fenêtre mal fermée. J'enfile mon manteau usé, attrape mon sac, et descends dans la salle commune déserte. Le propriétaire, un vieil homme aux yeux fatigués, me sert un thé à la menthe sans un mot. Il sait. Tout le monde sait ici. Une humaine rejetée par l'Alpha ? Les rumeurs courent plus vite que les loups.

Je sors dans la rue encore sombre. La brume est épaisse, presque vivante. Je marche vers la lisière de la forêt, là où les cèdres se dressent comme des sentinelles. Je n'ai pas de plan. Juste une certitude : je ne partirai pas. Pas avant d'avoir compris pourquoi il a menti. Pourquoi son loup hurle en moi alors que le sien semble muet.

Un craquement.  

Je me fige.  

À dix mètres, une ombre massive émerge de la brume. Pas un loup. Pas encore.  

Kael.

Il est torse nu malgré le froid mordant, la peau luisante de sueur comme s'il venait de courir des kilomètres. Ses tatouages sombres – motifs berbères entrelacés de griffes stylisées – captent la faible lumière. Ses yeux brillent, fixés sur moi.  

Il ne dit rien. Il se contente de respirer. Profondément. Comme s'il essayait de s'imprégner de mon odeur... ou de la combattre.

Le lien pulse. Fort. Trop fort.  

Une vague de chaleur me submerge : mes joues brûlent, mon ventre se contracte, une pulsation insistante s'installe entre mes cuisses. Je serre les jambes instinctivement, mortifiée.  

Il le sent.  

Ses narines frémissent. Un grondement sourd monte de sa gorge – pas agressif. Besoin. Pur. Animal.

« Retourne d'où tu viens, » grogne-t-il enfin. Sa voix est rauque, comme s'il avait hurlé toute la nuit.

« Non. » Ma réponse sort plus ferme que je ne le pensais. « Tu m'as rejetée. Pas tuée. Donc je reste. »

Il avance d'un pas. L'air entre nous crépitant.  

« Tu crois que c'est un jeu ? La Meute des Ombres n'accueille pas les intrus. Surtout pas les humains qui sentent... » Il s'interrompt, mâchoire crispée.

« Qui sent quoi ? » je défie, le cœur cognant. « Le lien que tu refuses d'admettre ? »

Ses yeux flamboient. Il est si proche maintenant que je sens sa chaleur irradier. Une goutte de sueur glisse le long de son torse, suit le creux entre ses pectoraux. Je détourne le regard, mais trop tard. Il a vu.  

Un sourire sombre, presque
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